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Introduction 

             Le Sahara, qui est le plus grands déserts, est caractérisé par des conditions édapho-

climatiques très contraignantes à la survie spontanée des êtres vivants (QUEZEL, 1965 ; 

OZENDA, 1983). Néanmoins, cet écosystème reste un milieu vivant pourvu d’un couvert 

végétal particulier, adapté aux conditions désertiques les plus rudes, caractérisé par de fortes 

chaleurs et des pluviométries faibles et qui constitue les différents parcours camelins 

sahariens. Dans un  écosystème désertique la diversité floristique très irrégulier et 

particulièrement adapté (plantes lignifiées, halophytes, épineuses…) qui sont divisé en plantes 

éphémères, Elles sont n'apparaissant qu'après la période des pluies et ne montrent pas 

d’adaptation aux conditions climatiques sévères en passant la saison défavorable sous forme 

de graines et des plantes vivaces ayant la capacité de survivre en vie ralentie durant de 

longues périodes. Ces espèces sont dotées de mécanismes d’absorption racinaire et de 

rétention d’eau performants (QUEZEL, 1965; OZENDA, 1983; FAYE, 1997). 

             

           Bien que les plantes désertiques soient représentées par un petit nombre de taxons en 

égard à la surface disponible, ce qui pourrait laisser supposer que leur pouvoir de colonisation 

est faible, elles peuvent cependant se propager sur de vastes distances; la dispersion des 

graines est facilitée par le vent et aussi par les migrations humaines et animales (OZENDA, 

1983; OZENDA, 2004). 

 

        Le mot de dissémination est défini par la dispersion naturelle des graines à la surface de 

la terre. On appelle dissémination au sens strict le voyage des graines libérées. Au sens large, 

la dissémination peut aussi inclure des graines encore enfermées dans les fruits (BENALIA, et 

KADDOURI, 2011). 

    

          D’après HOWE et SMALLWOOD (1982), la dispersion des graines est favorisée pour 

03 raisons principale :  

� Pour échapper à la compétition intra-spécifique. 

� Pour coloniser des endroits récemment perturbés. 

� Pour déposer les graines dans des microsites ayant une plus forte probabilité. 

d’implantation de la propagule (LAZURE et ALMEIDA-CORTEZ, 2006).  
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       La dispersion permet aux graines d’échapper à la compétition, à la prédation, de 

colonisation de nouveaux sites et s’établir dans des microsites favorables (LAZURE et 

ALMEIDA-CORTEZ, 2006). 

 

       La dispersion des graines dans les régions sahariennes se fait par les animaux d’élevage 

cette mode de dispersion est enregistrée sous ce terme de l’endozoochorie.  

            

       Le mécanisme L’endozoochorie semblerait augmenter la germination en enlevant une 

couche imperméable de l’enveloppe de la graine ou un inhibiteur de germination soluble 

(VANDER PIJL, 1982 ; TRAVESET et VERDU,  2002). 

       

       La pouvoir de germination de graine qui ce trouve dans les crottes des animaux d’élevage 

tel que le  dromadaire ou l’ovin-caprin signifie que certaine graine sont couvertes d’une 

enveloppe charnue qui attire les animaux pour les ingérer. Elles transitent le long du système 

digestif en résistant aux sucs et sont disséminées intactes, dans la déjection de l’animale. 

Certaine plantes ne germent qu’après que les sucs digestif des animaux ont ramolli les coques 

dures de leurs graines. Lorsque les conditions deviendront favorables, la graine germera : ses 

téguments se déchireront et la plantule qu’elle contient se développera. La germination des 

graines dépend de facteurs externes (BENALIA et KADDOUR, 2011).  

   

        Dans le Sahara, le dromadaire est l’animal domestique le mieux adapté aux conditions de 

vie où la rareté de l’eau et du pâturage sont caractéristiques (PEYRE DE FABREGUES, 

1989). Il exprime des capacités remarquables d’adaptation lui permettant de valoriser au 

mieux ces maigres ressources disponibles des écosystèmes sahariens. En effet, il arrive à 

survivre, se reproduire et même à produire de la viande, du lait…etc. selon un mode d’élevage 

extensif basé totalement sur l’exploitation naturelle des parcours sahariens (MOSLAM et 

MEGDICHE, 1988; WARDEH et al., 1990; CHEHMA et FAYE, 2009). Par ailleurs, de par 

son comportement alimentaire, le dromadaire pâture de manière à préserver son milieu 

écologique (NEWMAN, 1979). Il ne surpâture aucun type de végétation, et peut atteindre les 

couches supérieures des formations végétales, il ne dénude pas le sol et la couche arable ne se 

volatilise pas sous l'effet de son piétinement (STILES, 1988 ;  in TRABELSSI, 2010). 

 

          En effet, NARJESSE (1989) signalait que ses particularités anatomiques à savoir la 

morphologie et la structure de ses soles palmes mous et plats, préservent la structure des sols 
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et leur piétinement à une faible incidence sur le couvert végétal contrairement aux autres 

ruminants (caprins, ovins et bovins) qui possèdent des sabots durs. Le dromadaire, par son 

mode préhension, évite le surpâturage ; ainsi il contribue à conserver les écosystèmes 

extrêmement fragiles que sont les déserts et capable de stabiliser et de fixer les dunes et de 

lutter ainsi contre l’ensablement (FAYE et TISSERND, 1989).  

 

      Le dromadaire est par excellence le meilleur animaux d’élevage de vastes régions aride, il 

utilise de façon rationnelle les ressource fourragères du désert. En Algérie, l’élevage camelin 

se base essentiellement sur l’utilisation de la flore spontanée des parcours sahariens (LONGO 

et al., 2007 ; CHEHMA et al., 2004 ; in BENALIA, 2011). 

    

        Au pâturage, le dromadaire broute en marchant, comme les touffes des plantes 

sahariennes très espacées, il doit parcourir de vastes étendues pour nourrir. Il se déplace ainsi 

en pâturage à raison d’un ou plusieurs Km à l’heure (CAUVET, 2005). 

 

        En façon  générale, les animaux d’élevages jouent un rôle important dans la conservation 

de la diversité floristique et valorisation des zones écologiques d’un milieu extrêmement 

fragile. la dispersion des graines par les animaux est un sujet complexe car plusieurs 

paramètres écologiques, comportementaux et physiologiques peuvent intervenir dans le taux 

de survie des graines dispersées (HUNTLEY, 1999). 

         

       Pour plus d’information sur le rôle d’endozoochorie,  Dans le cadre de notre d’étude en 

fait une synthèse bibliographique sur les travaux qui étudie le rôle des animaux d’élevage 

dans la dissémination des grains dans les parcours sahariens. 

           

      A partir touts ca, nous avons posée quelque interrogations qui suivant : 

� Quel sont les espèces végétale qui dispersé par les  animaux d’élevage ? 

� Et quel sont les méthodes utilisé les plus efficaces ? 
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CHAPITRE I : MATÉRIELS ET MÉTHODE  

I.1. Méthodologie  

      Pour la réalisation de notre synthèse bibliographique sur les travaux conduits sur 

l’endozoochorie chez les animaux d’élevage et en milieu saharien, nous avons procédé 

comme suit : 

1ére étape : inventaire de l’ensemble des travaux  sur la thématique. 

2éme étape : réalisation d’une synthèse des résultats sur l’ensemble de ces travaux.  

 3éme étape : analyse critique des résultats en fonction des méthodes d’étude utilisées. 

4éme étape : mettre en évidence d’une liste exhaustive des espèces susceptible d’être 

disséminer par les animaux d’élevage. 

I.2. liste des travaux retenus pour l’étude  

      L’ensemble des travaux qui ont été traité sur l’endozoochorie chez les animaux d’élevage 

dans les parcours sahariennes sont au nombre de 6 travaux. Ces travaux sont consignés dans 

le tableau N° :01. 

Tableau N°01 : liste des travaux réalisé dans la région d’Ouargla 

Auteurs Année Lieu de récollette des crottes Observation 

TRABELSI H 2010 
Touggourt-El Oued et Ouargla-

Ghardaïa 
directe 

BOUHADDA S 2011 
Touggourt-El-Oued et Ouargla-

Ghardaïa 
directe 

BENALIA S, KADOOUR  A 2011 Ouargla 
deux 

méthodes 

MOUAFEK A 2012 
Touggourt-El-Oued et Ouargla-

Ghardaïa 
indirect 

BENTEBBA L 2012 
Ouargla-Touggourt et Ouargla-

Ghardaïa 
directe 

BENFERDIA A, GHETTAS S 2012 Ouargla 
deux  

méthodes 
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        Une première lecture montre que l’ensemble des travaux ont été réalisé dans la région de 

Ouargla (Axe Ouargla-Hassi Messouad, Axe Ouargla-Ghardaïa, Oued N’sa, Hassi ElKheffif, 

N’Goussa, Oum Erranb) et les axes Ouargla-Ghardaïa, Ouargla-Touggourt et Touggourt-El 

Oued. 

       De même, que l’ensemble des travaux ont utilisés deux méthodes à savoir : 

� Méthode directe ; cette méthode repose sur l’effritement  des crotte sous loupe 

binoculaire et de procéder à la recherche des graines. Une partie de ces graines sont placé 

dans des boites pétrie pour un test de germination sous étuve et l’autre  partie des graines sont 

placés dans des pots pour un test de germination sous serre dans les conditions contrôlé 

� Méthode indirecte, consiste à incorporer les crottes après émiettement à un support de 

culture et suivie la flore qui y apparait.     
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CHAPITRE II :RÉSULTATS ET DISCUSSIONS 

 

Dans un premier temps, on présente l’ensemble des résultats des différents travaux consultés. 

Ainsi ou dresser une liste de l’ensemble des espèces déterminées et qui sera suivis par une 

analyse floristique. En seconde lieu, on effectue une analyse comparative des résultats en 

fonction des méthodes utilisées. 

 

II.1.Flore disséminé par les animaux d’élevage dans les parcours saharien  

Une synthèse sur l’ensemble des travaux consulté  permetde répertorier 54 espèces végétales, 

qui sont disséminé par les animaux d’élevage (dromadaire ; ovin caprin). La flore globale 

signalée dans touts les travaux estprésenté dans le tableau N°02.  

 

Tableau N°02 :Liste des espèces disséminé par les animaux d’élevage dans les parcours 

saharien  

Classes Familles Genres Espèces 

M
on

oc
ot

yl
éd

on
es

 

Arecaceae Phoenix Phoenixdactylifera 

Liliaceae Asphodelus Asphodelustenuifolius 

Poaceae 

Cynodon Cynodondactylon 

Dactyloctenium Dactylocteniumaegyptiacum 

Hordeum 
Hordumsativium 

Hordeumvulgar 

Lolium Loliummultiflorum 

Poa Poatrivialis 

Polypogon Polypogonmonpeliensis 

Setaria Setariavericillata 

Sphenopus Sphenopusdivaricatus 

Stipagrostis 

Stipagrostisobtusa 

Stipagrostisacutiflora 

Stipagrostispungens 

Panicum Panicum turgidum 
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D
ic

ot
yl

éd
on

es
 

Amaranthaceae 

Amaranthus 
Amaranthushybridus 

Amaranthusalbus 

Anabasis Anabasisarticulata 

Bassia Bassiamuricata 

Chenopodium Chenopodium murale  

Cornulaca Cornulacamonacatha 

Nucalaria Nucalariaperrini 

Suaeda Suaedafructicosa 

Traganum Traganumnudatum 

Asteraceae 

Launaea Launaearesedifolia 

Launaea Launaeaglomerata 

Rhanterium Rhanteriumadpressum 

Senecio Senecioflavus 

Spitzelia Spitzeliacoronopifolia 

Boraginaceae Moltkia Moltkiaciliata 

Brassicaceae Oudneya Oudneyaafricana 

Caryophyllaceae 

Paronychia Paronychia arabica 

Silene Silenetridentata 

Spergularia Spergularia salina 

Cistaceae Helianthemum Helianthemumlippii 

Cyperaceae Cyperus Cyperusconglomeraus 

Euphorbiaceae Euphorbia Euphorbiachamaesyce 

Fabaceae 

Medicago Medicagosativa 

Argyrotobium Argyrotobiumuniflorum 

Astragalus 

Astragalus gombo 

Astragalusgyzensis 

Astragalussp 

Melilotus Melilotusindica 

Trigonella Trigonellapolycerata 

Geraniaceae Erodium 
Erodiumglaucophyllum 

Erodiumgaramantum 

Malvaceae Malva Malvacretica 

Plantaginaceae Plantago Plantagociliata 

Plumbaginaceae Limoniastrum Limoniastrumguyonianum 

Primulaceae Angalis Angalisarvansis 

Resedaceae Randonia Randoniaafricana 
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La lecture du tableau N°02 montre que la flore globale de l’ensemble des travaux composé 

par 54 espèces identifie reparties sur 20 familles botaniques différentes, alors que 151 espèces 

restent sans identification. 

 

Les résultats obtenus (54 espèces identifient) à partir de crottes animales (dromadaire et l’ovin 

caprin).montre le rôle particulier des animaux d’élevage en tant que vecteurde dissémination 

des graines sur le plan quantitatif et qualitatif en dépit des particularitésphysiologiques et des 

potentialités digestives connues par leur efficacité à bien digérer lesparois y compris la 

lignine, ce qui doit en principe attaquer les téguments des graines etleur contenu organique 

détruisant ainsi leur pouvoir germinatif ( TRABELSI, 2010).D’une autre façon, la densité de 

graines retrouvées dans les crottes varie en fonction des espèces broutées, cette variabilité 

dépend des caractéristiques propres à l’espèce végétale elle-même (taille de la graine et 

nombre de graines produites) dans le sens où les plus petites graines sont produites en plus 

grand nombre (JAKOBSSON et ERIKSSON, 2000).  

 

 

 

 

 

 

 

II.2. Analyse de la flore en fonction de classe  

Solanaceae Solanum Solanummelongena 

Zygophyllaceae 
Fagonia Fagoniaglutinosa 

Zygophyllum Zygophyllum album L. 

Total 20 46 54 

  
Nbr des Esp 
non Identifie 

151 
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L’étude de la contribution des classes b

travaux est représentée dans la figure N°01:

 

Figure N°01 : Contribution des classes à la flore rencontrée dans les

On remarque que la classe des dicotylédones  

72% (39 espèces) par rapport à la classe monocotylédone  

espèces) de la flore recensée aux niveaux des crottes 

         L’ensemble des travaux réalisé dans

estla classe 

monocotylédones.(CHEHMA,2005

 

II.3. Analyse de la flore en fonction de famille

Dicotylédones
72%

Chapitre II                                                                                            Résultats et d

9 

L’étude de la contribution des classes botaniques à la flore obtenue

représentée dans la figure N°01: 

ontribution des classes à la flore rencontrée dans les

(dromadaire, ovin caprin). 

 

On remarque que la classe des dicotylédones  est plus représentée, avec 

espèces) par rapport à la classe monocotylédone  qui ne représente que 

de la flore recensée aux niveaux des crottes (camelines, caprines et ovines)

L’ensemble des travaux réalisé dans les parcours montre que la classe des dicotylédones 

le plus contributive que celle des 

CHEHMA,2005 ;OZENDA,1991)  

a flore en fonction de famille  

Monocotylédones
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ontribution des classes à la flore rencontrée dans les crottes animale 

, avec une contribution de 

qui ne représente que 28% (15 

(camelines, caprines et ovines). 

montre que la classe des dicotylédones 

plus contributive que celle des 

Monocotylédones
28%
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La contribution des différentes familles représentées dans 

d’élevage est représentée dans la figure qui suit.

 

 

Figure N°02 : Contribution 

 

On remarque que la famille 

(13espéces) ; suivie  par les

(05especes),et les autres 

D’après CHEHMA,2005

Fabacées, Poacées et les 
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La contribution des différentes familles représentées dans la flore disséminée par les animaux 

d’élevage est représentée dans la figure qui suit. 

ontribution des familles à la flore rencontrée dans les

(dromadaire, ovin-caprin). 

On remarque que la famille de Poaceae représente le plus grands nombre d

; suivie  par lesAmarentaceae (09 espèces),Fabaceae (

et les autres familles sont varie entre 1 et 3 espèces.  

2005 ; dans les parcours saharien les familles

les Brassicacees représentent de plus de nombre des espèces.

Analyse de la flore en fonction des genres  
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     Les 54 espèces identifie et dissémine par les animaux d’élevage sont repartir sur 46 genres 

(tableau N°03). 

 

Tableau N°03 : Contribution de la flore globale en fonction des genres 

Genres Nbr des Esp PO %  Genres Nbr des Esp PO% 

Amaranthus 2 4 Moltkia 1 2 

Anabasis 1 2 Nucalaria 1 2 

Angalis 1 2 Oudneya 1 2 

Argyrotobium 1 2 Panicum 1 2 

Asphodelus 1 2 Paronychia 1 2 

Astragalus 3 6 Phoenix 1 2 

Bassia 1 2 Plantago 1 2 

Chenopodium 1 2 Poa 1 2 

Cornulaca 1 2 Polypogon 1 2 

Cynodon 1 2 Randonia 1 2 

Cyperus 1 2 Rhanterium 1 2 

Dactyloctenium 1 2 Senecio 1 2 

Erodium 2 4 Setaria 1 2 

Euphorbia 1 2 Silene 1 2 

Fagonia 1 2 Solanum 1 2 

Helianthemum 1 2 Spergularia 1 2 

Hordum 2 4 Sphenopus 1 2 

Launaea 2 4 Spitzelia 1 2 

Limoniastrum 1 2 Stipagrostis 3 6 

Lolium 1 2 Suaeda 1 2 

Malva 1 2 Traganum 1 2 

Medicago 1 2 Trigonella 1 2 

Melilotus 1 2 Zygophyllum 1 2 

Total  46 

 

 

La plus part des genres ne sont représentée que par une espèce à l’exception de : 
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- Astragales et Stipagrostis qui sont représenté par 3 espèces à de proportion de (6%). 

- Amaranthus,Erodium, Hordum et Launaea qui sont représenté par 2 espèces à de proportion 

de (4%). 

- Et pour les autres genres qui représente sur une seule espèce (2%). 

CHEHMA, 2005 ; signale que le nombre de genre est relativementélevé, car il est fréquent 

qu’un genre soit représenté par une seule espèce. 

 

II.5.Analyse de la flore en fonction de l’origine animale 

Le dromadaire et l’ovin caprin ce sont les  principaux animaux d’élevage qui ont fait l’objet 

des travaux réalisé dans ce domaine, pour leurs rôle important dans la disséminassions et 

maintien de la diversité floristique dans la parcours saharienne. 

     Ainsi, la synthèse de l’ensemble des travaux utilisé pour cette étude nous a permis de 

dresser le tableau qui suit : 

 

Tableau N°04 :Liste comparée de la flore rencontré dans la parcourir saharien en fonction      

de l’origine animale 

Famille Espèces Dromadaire Ovin caprin 

Amaranthaceae 

Amaranthusalbus - + 

Amaranthushybridus + + 

Bassiamuricata + - 

Chenopodium murale  + + 

Cornulacamonacatha + - 

Anabasisarticulata + - 

Traganumnudatum + - 

Nucalariaperrini + - 

Suaedafructicosa + + 

Asteraceae 

Launaearesedifolia + - 

Launaeaglomerata + + 

Rhanteriumadpressum + - 
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Senecioflavus + - 

Spitzeliacoronopifolia + - 

Arecaceae Phoenixdactylifera + - 

Boraginaceae Moltkiaciliata + - 

Brassicaceae Oudneyaafricana + - 

Caryophyllaceae 

Paronychia arabica + - 

Silenetridentata + - 

Spergularia salina + - 

Cistaceae Helianthemumlippii + + 

Cyperaceae Cyperusconglomeraus + - 

Euphorbiaceae Euphorbiachamaesyce + - 

Fabaceae 

Medicagosativa + - 

Argyrotobiumuniflorum + - 

Astragalus gombo + - 

Astragalusgyzensis + - 

Astragalussp + - 

Melilotusindica + - 

Trigonellapolycerata + - 

Geraniaceae 
Erodiumglaucophyllum + - 

Erodiumgaramantum + - 

Liliaceae Asphodelustenuifolius + - 

Malvaceae Malvacretica + - 

Plantaginaceae Plantagociliata + - 

Poaceae 

Cynodondactylon + - 

Dactylocteniumaegyptiacum + - 

Hordumsativium + - 

Hordeumvulgar + - 

Loliummultiflorum + - 

Poatrivialis + - 

Polypgonmonpeliensis + + 

Setariavericillata + - 

Sphenopusdivaricatus + - 

Stipagrostisobtusa + - 
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Stipagrostisacutiflora + - 

Stipagrostispungens + - 

Panicum turgidum + - 

Plumbaginaceae Limoniastrumguyonianum + - 

Primulaceae Angalisarvansis - + 

Solanaceae Solanummelongena - + 

Resedaceae Randoniaafricana + - 

Zygophyllaceae 
Fagoniaglutinosa + - 

Zygophyllum album  + -  

Nbr total des Esp 

déterminé  
54 51 9 

Nbr total des Esp non 

déterminé 
151 143 8 

 

La lecture du tableau N°04 montre que les espèces déterminé rencontrée dans les crottes 

camelines est plus riche que celle des crottes Ovin caprin. En effet, sur les 54 espèces en 

totalité, 51 espèces sont observées au moins des crottes camelines (soit 85%) alors surtout 09 

espèces ont peu être identifie dans les crotte ovin caprin (soit 15%). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

� Le nombre des espèces non déterminé 
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Figure N°03

Selon la figure N°03, 

identifient marque dans les crottes de dromadaire (143 espèces), et par contre  un nombre 

faible des espèces non identifie sont marqué dans les crotte d’ovin

A partir de ce résultat on

contribuent à la dissémination d

le principale animale d’élevage qui

saharienne. 

Le passage des graines 

variation des germination est observé d’un espèce à une autre(TRAVEST, 1998.in 

VARELA.O et BOUCHR.E.H.2006),

taux de germination de trèfle après passage dans le tractus digestif d’ovin.
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Figure N°03 : Nombre des espèces par chaque type d’animale

 

Selon la figure N°03, nous ne constatons que le plus grands nombre 

identifient marque dans les crottes de dromadaire (143 espèces), et par contre  un nombre 

faible des espèces non identifie sont marqué dans les crotte d’ovin-caprin (08 espèces)

A partir de ce résultat on peu dire que les animaux d’élevage (dromadaire et l’ovin 

contribuent à la dissémination des graines dans les parcours saharien mais

le principale animale d’élevage qui contribue a la diversité floris

 dans le tube digestif influe sur la germination des 

variation des germination est observé d’un espèce à une autre(TRAVEST, 1998.in 

VARELA.O et BOUCHR.E.H.2006),RUSSI et al., (1992) signalent une forteaugmentation du 

trèfle après passage dans le tractus digestif d’ovin.

DEVINEAU (1999), BRUUN et al. (2008) et CHAPMAN et al. (2010)montre que l’efficacité 

de dissémination endozoochorie des graines dépend encore dudéplacement de l’animal, de 

dromadaire ovin caprin

51
9

143

8

Esp Iden

Chapitre II                                                                                            Résultats et discussions      

 

ombre des espèces par chaque type d’animale 

que le plus grands nombre des espèces non 

identifient marque dans les crottes de dromadaire (143 espèces), et par contre  un nombre 

caprin (08 espèces). 

(dromadaire et l’ovin caprin) 

saharien mais le dromadaire c’est 

la diversité floristique dans la région 

sur la germination des graines, mais la 

variation des germination est observé d’un espèce à une autre(TRAVEST, 1998.in 

., (1992) signalent une forteaugmentation du 

trèfle après passage dans le tractus digestif d’ovin. 

. (2010)montre que l’efficacité 

e des graines dépend encore dudéplacement de l’animal, de 

8

Esp Iden Esp non Iden
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microsite particulier dans lequel les graines sont déposées etdes conditions de défécation.Vu 

la caractéristique du comportement alimentaire du dromadaire connu par sapratique d’un 

pâturage ambulant (FOLLEY et MUSSO, 1925; MERES, 1959; GAUTHIERPILTERS, 1965; 

ASAD, 1970), et par le fait qu’il peut parcourir quotidiennement de 50 à70 km même en cas 

de disponibilité de grandes quantités d'aliment (NEWMAN, 1979). 

 

II.6. Analyse de la flore en fonction de la région de ramassage des crottes 

La flore rencontré dans les crottes des animaux a partir de l’ensemble des travaux qui provient 

des différentes zone d’échantillonnage (Touggourt,Ghardaïa,Ouargla) fonction de 

sontreprésentées dans le tableau N°05. 
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Tableau N°05 : Répartition de la flore en fonction des régions de ramassage des crottes 

 
Touggourt Ghardaïa Ouargla animaux d'élevage 

 Reg 
Sol 
salé Erg lit d'oued Dépression Hamada 

Mélange (lit 
d’oued et 

dépression) 

(mélange lit 
d'oued, 

pâturageerg) 
Dromadaire ovin caprin 

Amaranthusalbus - - - + - - - + - + 
Amaranthushybridus + - - - - - - + + + 
Angalissarvansis - - - - - - + - + + 
Anabasisarticulata + - - + - - - - + - 
Argyrotobiumuniflorum - - - - - - - + + - 
Asphodelustenuifolius - - - - - - - + + - 
Astragalussp - - - - - - + - + - 
Astragalus gombo - - - - - - - + + - 
Astragalusgyzensis + + + + + - - + + - 
Bassiamuricata + + - + + + - + + - 
Chenopodium murale - - - - + - - + + + 
Cornulacamonacatha + + - + - - - + + - 
Cyperusconglomeraus - - - - - - - + + - 
Cynodondactylon - - - - - - + + + - 
Dactylocteniumaegyptiacum - - - - - - - + + - 
Erodiumgaramantum - - - - - - + + + - 
Erodiumglaucophyllum + + - + - - - + + - 
Euphorbiachamaesyce - - - - - - + - + - 
Fagoniaglutinosa - + 

 
+ + + + + + - 

Helianthemumlippii - + + + + + + + + + 
Hordeumvulgar + - - - - - - - + - 
Hordumsativium - - - - - - - + + - 
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Launeaglomerata - - - - - - + + + + 
Launearesedifolia - - - - - - - + + - 
Limoniastrumguyonianum + - - - - - - - + - 
Loliummultiflorum - - - - - - - + + - 
Melilotusindica - - - - - - + + + - 
Moltkiaciliata + + 

 
+ + + - + + - 

Malvacretica - - - - - - - + + - 
Medicagosativa - - - - - - - + + - 
Nucalariaperrini - - - - - - - - - - 
Oudneyaafricana + - - + - - - - + - 
Paronychia arabica - + + - + - - - + - 
Phoenixdactylifera + - + - + + - + + - 
Plantagociliata - + + - + + - + + - 
Polypogonmonpeliensis - - - - - - - + + + 
Poatrivialis - - - - - - - + + - 
Randoniaafricana + - - + + - - - + - 
Rhanteriumadpressum + - - - + - - + + - 
Senecioflavus - - - - - - - + + - 
Setariavericillata - - - - - - - + + - 
Silenetridentata - - - - - - - + + - 
Solanummelongena - - - - - - - + - + 
Spergularia salina - - - - - + + - + - 
Sphenopusdivaricatus - - - - - - - + + - 
Spitzeliacoronopifolia - - - - - - + - + - 
Stipagrostisobtusa + - - + - - - - + - 
Stipagrostisacutiflora + - - 

 
- - + + + - 

Stipagrostispungens + - - + - - - + + - 



Chapitre II                                                                                            Résultats et discussions      

 

19 

 

Suaedafructicosa - - - - - - + + + + 
Traganumnudatum + - - - - + - - + - 
Trigonellapolycerata - - - - - - - + + - 
Zygophyllum album + + - + + + - - + - 
ESP Identifie 18 10 5 14 12 10 13 39 51 9 
Espnon  Identifie 17 14 27 26 30 25 

 
53 143 8 

Nbrtotal des Esp par Station 34 24 32 40 42 35 13 92 / / 
Nbr total ESP Identifie 22 32 39 54 
N br total non ESP Identifie 58 81 53 151 
Total 80 113 92 205 
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L’analyse comparée des résultats relatif à la flore rencontrée dans les crottes des animaux 

d’élevage (dromadaire, ovin et caprin) montre que la richesse totale (nombre total des espèces 

répertories) différence d’une région a une autre. 

En effet, la région de Ghardaïa est représente par 113 espèces, suivi respectivement par 

Ouargla et Touggourt avec 92 et 80 espèces. 

De même, que pour chaque région cette richesse différented’une station à une autre. 

Pour le cas de  la région de Ghardaïa les crottes ont été ramassés dans 4 type des stations ont 

peu être dégagés à savoir:lit d’oued, dépression, Hamada et un mélange (dépression, lite 

d’oued).L’analyse comparée de la richesse totale en fonction des stations : 

- Les grands nombredes espèces(42 espèces) sont remarqués dans un Dépression. 

- Et 40 espèces sont marque dans le Lit d’oued. 

- En suit 35espèces sont remarque dans la Hamada. 

-  Et 13 espècesreprésentent dans un mélange deLit d’oued et Dépression. 

Concernent la région de Ouargla 3 type géomorphologique Lit d’oued, Reg et Erg, mais les 

résultats ne sont pas présenté par station. De ce fait aucune analyse comparative ne peu se 

faire. 

En fin, pour la région de Touggourt, 3 type de station ont peu être dégage à savoir : Reg, Sol 

salé et Erg. 

L’analyse comparée de la richesse total eu fonction de ce station : 

-34 espèces sont représentées dans le Reg. 

-32espéces sont remarqué dans l’Erg. 

-  Et 24 espèces sont remarquées dans le sol salé 

 

Du point de vue spatial, la répartition de la densité de graines ainsi que les différentstypes 

varie suivant les transects de récolte : 

 

Vu la caractéristique du comportement alimentaire du dromadaire connu par saPratique d’un 

pâturage ambulant (FOLLEY et MUSSO, 1925; MERES, 1959; GAUTHIERPILTERS, 1965; 
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ASAD, 1970), et par le fait qu’il peut parcourir quotidiennement de 50 à70 km même en cas 

de disponibilité de grandes quantités d'aliment (NEWMAN, 1979); Ilnous est impossible 

d’établir avec fidélité des liens entre fèces émises et les sites descrottes récoltées, d’après 

CHEHMA et al., (2008) montrent que les lits d’oueds et les dépressions enregistrement une 

richesse floristique plus important, les reg et les sols sableux, les plus faible. Ces résultats 

confirment les travaux de BOUDET et al. (1983), FORTI et al.(1987), SAADANI et EL 

GHEZAL (1989) et CHEHMA (2005) qui admette que la proliférationdes espèces spontanées 

est généralement liées aux condition édaphique et que le lit d’oueds et les dépression sont le 

plus favorable du fait de leur humidité et de leur richesse en alluvions (in TRABELSI, 2010). 

 

II.7. Analyse de la flore en fonction d’origine biogéographique  

On fait une analyse des espèces en fonction de leur origine biogéographique par utilisation les 

flores du Sahara (QUEZEL et SANTA, 1962-1963 et OZENDA, 1983) qui réalisée dans le 

tableau N°06 : 

 

Tableau N°06 : La répartition géographique des espèces rencontré dans les crottes des 

animaux d’élevages (dromadaire et ovin caprin) selon OZENDA, 1983 et QUEZEL et 

SANTA 1962-1963 

Éléments phytogéographique/ subdivision 
phytogéographique   Nbr des Esp 

Pourcentage 
% 

Américain 
N Amér 1 

05 
Amér 1 

Cosmopolite 

Sub. Cosm 1 

14 
Cosm 2 

Thermocosm 2 

Eur.As.devenuesub-cosmop 1 

Cultivé esp cultivée 3 07 

Endémique End. N.Sah 1 14 
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E.Méd 2 

End 2 

Endm.N.A 1 

Ibéro Ibéro-Maur 2 05 

Méditerranée 

Macar-Méd 1 

18 

Méd.As 2 

Méd.Sah 1 

Méd.Sah.Sind 1 

Méd 2 

Méd-Stepp 1 

Saharienne 

Sah 3 

28 
Atl.Sah.Macar.-Euras 1 

Sah.Méd 2 

Sah.Sind 6 

Tropicale 

Trop.et subtrop 1 

09 Paléo-subtrop 2 

Pantrop 1 

  

L’analyse de tableau N°06 montre : 

- La dominance des espèces sahariennes et (28espèce) 

- Suivi par les espèces méditerranées (18espèce) 

- Et pour les espèces à d’origine endémique et cosmopolite sont de 14 espèces  

- Et  les autres origines le nombre total des espèces sont comprises entre (9-1). 
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II.8. Analyse de la flore en fonction de méthode d’étude 

      Dans les travaux que nous avons étudie les auteurs ont utilisés des méthodes différents 

pour détermine, mettre en évidence les espèces transporté dans les crottes animales 

(dromadaire, ovin et caprin). 

Les différentes méthodes utilisées sont les suivantes : 

 

� Méthode directe  

Consiste à affricher les crotte délicatement (légère humectait) et passer à l’observation sous 

loupe binoculaire.Ainsi on récupe les graines tout en les classe par type (morphologique).  

Puis on passe à l’identification. On cite qu’aucun travail n’a utilisé une référentiel a l’exprime 

(BNFERDIA et GHTTAS, 2012 ; BENALIA et KADDOUR, 2011 ; TRABELSI, 2010) Qui 

ont utilisé la référence de HOMCI, 2011 ; OZENDA,1983 et QUEZEL et SANTA(1962-

1963). 

Les graines aisé réopéré sont mis a germination pour confirmation la vitalité des graines et 

aussi pour confirmation des espèces. Ce ils ontprocédécomme suit : 

En fonction de la qualité des graines une partie est mise en germination à l’étuve (25°C) et 

une partie est semée dans des pots codent on support terreau. 

 

� Méthode indirecte  

Consiste à incorporé les crotte après avoir subit un traitement d’humectation à l’eau 

durant 24 heur, au support terreau. Et suivi des germinations sur une période de trois mois. 

Les différents essais ont même sur  serres. Et l’arrosage a été fait par l’eau filtre (eau de 

l’exploitation de l’université est trop chargé eu sol). 

 

� Méthode mixte 

Des travaux ont utilisé la méthode mixte à savoir les deux méthodes sous citées. 
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Figure N°04 : Schéma présentatif des différentes méthodes de l’identification de la flore des  

la crotte des animaux 

 

 

� Analyse comparée du nombre d’espèces rencontré dans les crottes 

La récolte des crottes dans les différentes stations 

Traitement réalisés sur crotte 

Mise en culture sous serre Décortication et recherche des graines 

Comptage et  détermination 

des espèces germées 

Comptage et détermination des 

graines 

Mise en germination 

au phytotron 

sursupports filtre des 

graines rencontrées 

Mise en germination 

dans des supports 

terreaux des graines 

rencontrées 

Légère humectation 
avons décortication 

Humectation à l’H2o pendant 24 h 

En saccage et étiquetage  
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La synthèse des résultats relatifs au nombre d’espèces rencontré dans les crottes en 

fonction de la méthode utilisé, est consigne dans le tableau qui suit :  

 

Tableau N°07 : Nombre d’espèces rencontré dans les crottes des animaux d’élevage en 

fonction des méthodes 

méthode utilisé directe indirecte deux méthodes Observation 

NbrEspIdent 26 05 32 Doublement des espèces 

Nbr Esp non Ident 95 03 52 / 

Total 121 08 84 / 
 

L’analyse du tableau N°07 montre : 

� La méthode direct permet a identifie 26 espèceset 95 type de graines. On ne peu parlé 

d’espèces pour les graines non identifie. Pour la simple raison qu’après passage des graines 

dans le tractus digestifs, elle changer de forme, de couleur,…..etc. 

Ainsi on utilisé le  type qui n’a représente quarre ce nombre d’espèces. 

� La méthode directe on seul travail a été réalisé (MOUAFEK, 2012) et utilisé le 

support gravie, sable des dunes et de terreau. 

Cette méthode n’a permis de mettre en évidence que 08 espèces dont 05sont identifie et 03 

espèces non identifie. 

� Pour les travaux ayant utilisé les deux méthodes le nombre d’espèces identifier est 

nettement supérieur à celui des deux méthodes utilisé séparent. 

De même, la manière de mettre en culture utilisé de ce cas est différent de celle utilisé par ne 

ce seul travaux par la méthode indirecte. 

 

 

 

 

Tableau N°08 : Comparaison entre les travaux qui ont utilisé la méthode directe 
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BENALIA S, 
KADOOUR A 

BENFERDIA A, 
GHETTAS S 

MOUAFEK A 

prés traitement  avec l’eau + + + 
support de culture:  
sable 

- - - 

Terreau - + - 

sable + terreau + - + 

méthode d'incorporation: 
directement 

- - - 

après effritements + + + 

 

La lecture de tableau N°08 montre que les auteurs ont utilisé le pré traitement des crottes  

avec l’eau, puis ont incorporés les crotte avec le terreau  après l’effritement dans le cas 

desBENALIA S, 2011 ; KADOOUR A, 2011 et BENFERDIA A, GHETTAS S, 2012.Mais 

dans le cas de  MOUAFEK A, 2012,il estincorporé les crottes avec l’effritementavec le sable. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Y une étude sur la dispersion des graines par les herbivore a montre que le passage des 

graines  dans le tube digestif et sa conservation dans le fumier, peuvent influencer la 
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germination de graine  et la croissance de plante de plusieurs espèces de plantes (BORDMER 

et al , 2006.in SANCHEZ DE LAVEGA.G et GODINEZ-ALVAREZ.H.2010). L’action des 

sucs digestifs lors du transit intestinal a pour effet de détruirepartiellement des téguments et 

d'attaquer les enveloppes protectrices des semences, et peut favoriser leur germination dans le 

cas des espèces à graines dures, comme par exemple la plupart des espèces d'Acacia (RUSSI 

et al., 1992; CARRIERE et TOUTAIN, 1995). En plus, la germination peut être modifiée par 

les actions abrasives, mécaniques etchimiques de l’ingestion (TRAVESET, 1998) mais 

également par les traits morphologiques des semences tels que la dureté ou l’imperméabilité 

du péricarpe(TASSIN, 2009), la taille et la forme des graines (NORTON et al., 1989; 

GARDENER etal., 1993 ; in BOUHADA, 2011).  

 

Les fèces dans lesquelles les graines sont entreposées et dispersées dans l'environnement 

offrent un microclimat favorable à la germination et un microsite trèsdifférent des graines qui 

sont dispersées par le vent et qui tombent directement au sol, dontles fèces représentent une 

source non négligeable de matière organique favorisant lacroissance des plantules 

(TRABELSI, 2010). 

 

le pouvoir de la germination des graines déféquéesdans les fèces du dromadaire est conservé 

après leur passage dans le tractus digestif etmême peut être stimulé et augmentée, en effet, 

ROBLES et al., (2005) signalent que lestéguments de la graine peuvent être érodés et ramollis 

au cours de la digestion, sinon, peutêtre rompu pendant la mastication, où les téguments 

semblent être assez dur pour résister àla digestion. 

 

Il ne suffit pas que la graine soit dispersée pour assurer la régénération, encore faut-ilqu’elle 

n’ait pas perdu ses capacités de germination lors du transit intestinal (CAMPOS etOJEDA, 

1996; JALAOSHO et al., 2006). 

 

      L’utilisation les deux méthodes mise en évidences et mise en culture donnée un bon 

résultat sur la germination des graines à partir des fèces, qui montrent que le passage des 

graines dans le transit intestinal du dromadaire n’affecte pas négativement leur pouvoir 

germinatif, malgré l’efficacité digestive et longue durée de séjours du transit digestif du 

dromadaire. A cet effet RICHARD (1985) a estimé que la durée de séjours est de 46 heurs. 
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� Présentation des fiches descriptives  

Pour chaque espèce identifiée on à réalisé une synthèse des caractéristiques. Ce qui nous a 

permis de réaliser les fiches descriptives. 
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Conclusion 

 

         Cette étude présente une synthèse bibliographique  sur l’ensemble des travaux de  même 

thématique,  le rôle des animaux d’élevage dans la dissémination des graines, dans  les 

régions saharien depuis l’année de 2010 jusqu'à 2012. 

      

        L’analyse floristique des espèces montre que il ya 54 espèces végétale identifie et 151 

espèces non identifie  disséminé par les deux animaux d’élevage le dromadaire et l’ovin-

caprin. 

     

        Les 54 espèces identifies sont reparties sur deux classes monocotylédone et le 

dicotylédone, le classe dicotylédone est le plus présenté avec 39 espèces alors que  le classe 

monocotylédone n’est représentée qu’avec 15 espèces.  

     

        L’analyse systématique fait ressortir que cette flore est répartie sur 20 familles botanique 

dont les plus contributives sont la famille de poaceae (25 %), Amarentaceae (17 %), Fabaceae 

(13 %) et Asteraceae (09 %). Par contre les familles les moins contributives sur du nombre de 

17 familles. Dont on cite Caryophyllaceae, Geraniaceae (04%), Arecaceae, Liliaceae, 

Boraginaceae, Brassicaceae, Cristaceae, Cyperaceae, Euphorbiaceae, Malvaceae, 

Plantaginaceae, Plumbaginaceae, Primulaceae, Resedaceae, Solanaceae, Zygophyllaceae 

(02%).    

       

        Les 54 espèces identifies  appartient à 46 genres ou le genre de Stipagrostis et Astragalus 

sont  le plus représenté. 

    

       Pour les nombre des espèces en fonction de l’animale en remarque que le plus grands 

nombre d’espèces est rencontré dans les crottes de dromadaire avec 51 espèces identifiés et 

143 non identifiés. Par contre le plus petite nombre  d’espèces (09 espèces identifiés et 08 

espèces non identifiés) est observé chez l’ovin-caprin. Cette large amplitude entre les deux 

type des animaux d’élevage nous permet de dire que le dromadaire c’est le principale 

endozoochorie des graine dans les parcours saharien.  

   

        Et l’analyse des espèces en fonction de leur origine biogéographique montre que la plus 

par des espèces qui trouvé dans les crottes des animaux d’élevage a d’origine saharien. 
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       Il existe une relation entre les nombre des espèces identifie et les méthodes utilisé dans 

chaque travaux tel que nous avons enregistré  un nombre élevé des espèces par la méthode 

directe (mise en évidence), et un nombre faible des espèces pour les méthodes indirecte (mise 

en culture) mais les auteurs qui utilisé les deux méthodes marquer un nombre des espèces très 

élevé par rapport des autres méthodes. A par ca nous résultant que les deux méthodes utilisé, 

le mise en évidence et le mise en culture sont complémentaire. 

 

Ainsi, il serrait intéressant de lancer  des études la mise en points d’une méthode adéquates 

pour permettre une bonne représentation des résultats. Permettre de même, que le nombre 

important de graines non identifié ne permet pas de bien cerner le phénomène 

d’endozoochorie d’où la nécessité de lancer  aussi des travaux sur la réalisation des 

référentiels de gaminés afin de mieux identifié les espèces.    

 

      Enfin, On peut  conclure que le dromadaire et l’ovin-caprin sont les  animaux d’élevage 

qui ont un grand rôle dans la dispersion des grains et le maintien de la diversité floristique 

dans les parcours sahariennes.   

 

 

.    
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Amaranthusalbus 

Famille :Amaranthaceae 

Nom vernaculaire:/ 

Description :plante herbacée annuelle de  10 à 50 cm de  haut. 

 Decouleur vert clair, gén. Tige à rameaux étalés. Feuilles  

obovales-oblongues, à bord blanchâtre, ondulé-cartilagineux,  

obtuses, mucronées. Fleurs en glomérules tousaxillaires. 

Habitat :dans Champs, décombres. 

Répartition : Amérique du Nord. 

Utilisation:/ 

Source : Réf.Eléc. 01  

 

Réf. Eléc.07 

Amaranthushybridus 

Famille :Amaranthaceae 

Nom vernaculaire:Arfadik 

Description :plante annuelle de 20 à 120 cm de haut, de forme  

et de coloration très variable.Les feuilles alternes sont  

rhomboïdes-ovales, brusquement atténuées en pétiole. Les  

fleurs verdâtres unisexuées ont rassemblées en panicules  

terminales compactes et en épis axillaires grêles. 

Habitat : 

Répartition : trouver en Amérique (du nord au sud), en Asie Orientale, en Australie, en 
Afrique et en Europe méridionale 

Utilisation :  cultivée comme légume en Afrique, et une utilisation alimentaire et médicinale 

Source : Ref.Eléc.02  

 

 

Réf. Eléc. 08 
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Chenopodium murale 

Famille :Amaranthaceae 

Nom vernaculaire:Hourrigaberda 

Description : plante adventice annuelle de 30 à 100 cm  

de hauteur, tige dressée souvent rouge sur les cotés. Feuilles 

profondément dentées, de contour général triangulaire à  

limbe vert ou un peu pulvérulent en dessous. Fleurs en grappes  

étalées rameuses. 

Habitat :palmeraie 

Répartition : dans tout le Sahara septentrionale, occidental et central. 

Utilisation : 

Source : OZENDA, 1983. 

 

Réf.Eléc.09 

Suaedafructicosa 

Famille :Amaranthaceae 

Nom vernaculaire:souide 

Description :arbrisseau très rameux, pouvant dépasser 

un mètre de haut, très polymorphe, changeant d’aspect  

suivant l’âge et la position, de couleur verte, noircissant  

en séchant, d’où son nom arabe (Souide). Feuilles sessiles, 

étroites et un peu charnus. 

Habitat : habite les sols salés et humides. Elle se rencontre en pieds isolés ou groupés dans 

les sebkhas, ou dans les palmeraies. 

Répartition : commune dans les hauts plateaux, plus rare dans le Sahara septentrional. 

Utilisation :utilisé pour donner une teinture noire des laines ;Et leur intérêt pastoral : c’est 

une plante très appréciée par les dromadaires. 

Source : CHEHMA, 2006.  

 

Réf.Eléc.10 
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Famille :Amaranthaceae

Nom vernaculaire:Baguel

Description : Arbuste buissonnant vivace pouvant dépasser 

deux mètres de recouvrement de couleur vert bleuté très clair. 

Rameaux articulés presque aphylles. Fleur rosées. Fruits entourés

d’ails étalés de même couleur. Pendant les périodes sèche le

rameaux  sont caduques et tombent au pied de la plante.

Habitat :  terrains ensablés des regs et des lits d’oueds.

Répartition : commun dans tout le Sahara.

Utilisation :  les tige étaient écrasées et utilisée comme savon.

Pharmacopée : on en faisait des em

Intérêt pastoral : plante très appréciée par les dromadaires, elle est aussi broutée par chèvres.

Source : CHAHEMA, 2006.

Famille :Amaranthaceae

Nom vernaculaire:Lghbita

Description : plante velue, en général vivace, de 80 à 100 cm

de haut, très rameuse à tiges couchées et étalées, quelque unes 

étant dressés. Les feuilles sont linéaires,  lancéolées, blanchâtres,

velues. Les fleurs sont disposées par 

Le calice est laineux à 5 sépales. Le fruit est inclus dans le périanthe. 

Habitat :  en pieds isolés dans les zones rocailleuses, dans les collines et les falaises. 

Répartition : commun dans tout le Sahara.

Utilisation :  plante broutée par les chèvres et les dromadaires. 

Source : CHEHMA, 2006.
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Anabasisarticulata 

Amaranthaceae 

Baguel 

Arbuste buissonnant vivace pouvant dépasser  

deux mètres de recouvrement de couleur vert bleuté très clair.  

Rameaux articulés presque aphylles. Fleur rosées. Fruits entourés 

d’ails étalés de même couleur. Pendant les périodes sèche le 

rameaux  sont caduques et tombent au pied de la plante. 

terrains ensablés des regs et des lits d’oueds. 

commun dans tout le Sahara. 

les tige étaient écrasées et utilisée comme savon. 

: on en faisait des emplâtres pour  soigner la gale des dromadaires. 

: plante très appréciée par les dromadaires, elle est aussi broutée par chèvres.

CHAHEMA, 2006. 

Bassiamuricata 

Amaranthaceae 

Lghbita 

plante velue, en général vivace, de 80 à 100 cm 

de haut, très rameuse à tiges couchées et étalées, quelque unes  

étant dressés. Les feuilles sont linéaires,  lancéolées, blanchâtres, 

velues. Les fleurs sont disposées par 2 à l’aisselle des feuilles.  

Le calice est laineux à 5 sépales. Le fruit est inclus dans le périanthe. 

en pieds isolés dans les zones rocailleuses, dans les collines et les falaises. 

commun dans tout le Sahara. 

te broutée par les chèvres et les dromadaires.  

CHEHMA, 2006. 

Annexe                                                                                                       Fiches descriptives 

plâtres pour  soigner la gale des dromadaires.  

: plante très appréciée par les dromadaires, elle est aussi broutée par chèvres. 

Réf.Eléc.11 

Le calice est laineux à 5 sépales. Le fruit est inclus dans le périanthe.  

en pieds isolés dans les zones rocailleuses, dans les collines et les falaises.  

 Réf.Eléc.05. 
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Famille :Amaranthaceae

Nom vernaculaire:Hadd

Description :arbrisseau très persistant, très ramifie de 10 à 60 cm 

de haute. Feuille alternes, vert clair, coriace et courbe vers 

l’extérieur en une pointe piquante. Des fleurs laineuses, blanchâtres,

naissent à l’aisselle des feuilles. Plante très résistante à la sécheresse,

et les rameaux secs produisent de nouvelle tige

Habitat : rencontrée dans les zones sableuses, les dunes et les regs, en pieds isolée et en 
colonie. 

Répartition : Sahara septentrional, Sahara central.

Utilisation :ses poils sont à éviter, car ils sont très irritants. C’e

les dromadaires, elle est aussi reconnue comme favorisant l’engraissement.

Source : CHEHMA, 2006.

Famille :Amaranthaceae

Nom vernaculaire:Damrane

Description :plante vivace en forme d’arbrisseau de 15 à 40 cm de 

haut. Tige rameuses. Feuille petites charnues, sans pointes aigues.

 Fleurs en glomérules laineux.En périodes de sécheresse prolongés, 

la plante persiste sèche,tout en gardant sa forme générale.

Habitat : rencontrée en pieds isolés, dans le
caillouteux qui sont des zones de transition entre les regs et les hamadas.

Répartition : très commun dans tout les Sahara septentrional et central.

Utilisation : très apprécié par les dromadaires, ou il est brouté vert ou sec

Source : CHEHMA, 2006
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Cornulacamonacantha 

Amaranthaceae 

Hadd 

arbrisseau très persistant, très ramifie de 10 à 60 cm  

haute. Feuille alternes, vert clair, coriace et courbe vers  

l’extérieur en une pointe piquante. Des fleurs laineuses, blanchâtres, 

naissent à l’aisselle des feuilles. Plante très résistante à la sécheresse, 

et les rameaux secs produisent de nouvelle tiges bien vertes après les pluies.  

rencontrée dans les zones sableuses, les dunes et les regs, en pieds isolée et en 

Sahara septentrional, Sahara central. 

ses poils sont à éviter, car ils sont très irritants. C’est une plante très appréciée par  

, elle est aussi reconnue comme favorisant l’engraissement.

: CHEHMA, 2006.  

Traganumnudatum 

eae 

Damrane 

plante vivace en forme d’arbrisseau de 15 à 40 cm de  

haut. Tige rameuses. Feuille petites charnues, sans pointes aigues. 

Fleurs en glomérules laineux.En périodes de sécheresse prolongés,  

la plante persiste sèche,tout en gardant sa forme générale. 

rencontrée en pieds isolés, dans les regs, et en colonies dans les endroits à fond 
caillouteux qui sont des zones de transition entre les regs et les hamadas.

très commun dans tout les Sahara septentrional et central.

récié par les dromadaires, ou il est brouté vert ou sec

CHEHMA, 2006. 
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s bien vertes après les pluies.   

rencontrée dans les zones sableuses, les dunes et les regs, en pieds isolée et en 

st une plante très appréciée par  

, elle est aussi reconnue comme favorisant l’engraissement. 

Réf.Eléc.12 
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caillouteux qui sont des zones de transition entre les regs et les hamadas. 

très commun dans tout les Sahara septentrional et central. 

récié par les dromadaires, ou il est brouté vert ou sec 
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Famille :Asteraceae 

Nom vernaculaire:Hareycha

Description : herbacée annuelle de très petite taille plus ou 

moins couchée. Feuilles grandes, en rosette à la base et 

fortement incisée. Les tiges fines se relèvent légèrement aux 

extrémités et portent des inflorescences d’un vert éclatant.

Habitat :après les pluies, en pieds isolés, sur les terrains 

sablo-argileux des dépressions et de lit d’oued.

Répartition : assez commune dans tout le Sa

Utilisation : intérêt pastoral
chèvres. 

Source: CHEHMA, 2006.

Famille :Arecaceae 

Nom vernaculaire:Palmier dattier

Description :Arbre à tronc (appelé 

de 10 à 30 m de haut, 

du tronc. Les feuilles sont longues de plusieurs mètres, leur 

limbe est divisé en deux rangées de folioles étroites

sont entourées dans une grande bractée appelée spathe. 

Habitat : oasis. 

Répartition : tout les Sahara.

Utilisation : Le palmier dattier fournit des fruits, très énergétiq
identifiés auprès des populations oasiennes, ses dattes servent à la production de
datte,son  bois  est précieux, tant comme combustible que comme bois d'œuvre……etc.

Source : Réf.Eléc. 01
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Spitzeliacoronopifolia 

 

Hareycha 

herbacée annuelle de très petite taille plus ou  

couchée. Feuilles grandes, en rosette à la base et  

fortement incisée. Les tiges fines se relèvent légèrement aux  

extrémités et portent des inflorescences d’un vert éclatant. 

après les pluies, en pieds isolés, sur les terrains  

s dépressions et de lit d’oued. 

: assez commune dans tout le Sahara septentrional et centrale

intérêt pastoral : plante brouté par les dromadaires, les moutons et les 

CHEHMA, 2006.  

Phoenixdactylifera 

almier dattier 

Arbre à tronc (appelé stipe) cylindrique 

 Longues racines adventives à la base  

Les feuilles sont longues de plusieurs mètres, leur  

limbe est divisé en deux rangées de folioles étroites, Les fleurs 

sont entourées dans une grande bractée appelée spathe.  

tout les Sahara. 

Le palmier dattier fournit des fruits, très énergétiques, 
identifiés auprès des populations oasiennes, ses dattes servent à la production de

t précieux, tant comme combustible que comme bois d'œuvre……etc.

Réf.Eléc. 01 
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: plante brouté par les dromadaires, les moutons et les 
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ues, Plus de 130 usages sont 
identifiés auprès des populations oasiennes, ses dattes servent à la production de miel de 

t précieux, tant comme combustible que comme bois d'œuvre……etc. 
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Famille : Asteraceae 

Nom vernaculaire:Eladid

Description :Espèce herbacée bisannuelle, de 15 à 30 cm,

à tiges feuillées très rameuses, reconnaissable à la présence 

d’un latex blanchâtre, aux feuilles profondément divisées ou 

lobées, glabres, incisées en lobes bordés de dents blanchâtres ;

inflorescence en capitules nettement pédonculés.

Habitat : colonise les accumulations limono

Répartition :méditerranéenne commune au Sahara septentrional et central.

Utilisation :Utilisée en tisane pour les maladies de foie.

Pour les femmes qui allaitent, manger les feuilles fraîches

Source : Réf.Eléc 01,02

Famille :Asteraceae 

Nom vernaculaire:Harchaia

Description :plante annuelle présentant à la base une rosette

de feuilles allongées, bien découpées en lobes. Rameau herbacé 

disparaissant après la fructification. Fleurs en languette, 

d’un jaunevif. 

Habitat :A prés les pluies, sur les terrains caillouteux, dans les dépressions et les lits 

d’oued. 

Répartition :Commun 

Utilisation : intérêt pastoral

des chèvres. Elle est surtout broutée par les chamelles allaitantes.

Source : CHEHMA, 2006.
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Launaearesedifolia 

Eladid 

Espèce herbacée bisannuelle, de 15 à 30 cm, 

tiges feuillées très rameuses, reconnaissable à la présence  

d’un latex blanchâtre, aux feuilles profondément divisées ou  

lobées, glabres, incisées en lobes bordés de dents blanchâtres ; 

inflorescence en capitules nettement pédonculés. 

colonise les accumulations limono-argileuses au sein des regs.

méditerranéenne commune au Sahara septentrional et central.

Utilisée en tisane pour les maladies de foie.  

Pour les femmes qui allaitent, manger les feuilles fraîches donnerait du lait.

Réf.Eléc 01,02 

Launaeaglomerata 

Harchaia 

plante annuelle présentant à la base une rosette 

feuilles allongées, bien découpées en lobes. Rameau herbacé  

disparaissant après la fructification. Fleurs en languette,  

A prés les pluies, sur les terrains caillouteux, dans les dépressions et les lits 

 dans tout le Sahara septentrional. 

intérêt pastoral : elle est très appréciée comme pâturage des dromadaires et  

des chèvres. Elle est surtout broutée par les chamelles allaitantes. 

CHEHMA, 2006. 
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argileuses au sein des regs. 

méditerranéenne commune au Sahara septentrional et central. 

donnerait du lait. 
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Famille :Asteraceae 

Nom vernaculaire:Arfage

Description :Arbrisseau très ramifié, à tige et feuillesrevêtues

de poils blanchâtres. Feuilles petites, légèrement dentées, très 

caduques. Inflorescence jaune sombre. Capitule à écailles obtuses 

étroitement appliquées, réceptacle n’ayant de paillettes que dans 

sa partie périphérique. 

Habitat :en colonies dans les dépressions à fond rocailleux, dominant le tapis floristique et 
en pieds isolées dans les lits d’oued.

Répartition :Nord Afrique.

Utilisation : intérêt pastoral

Source : CHEHMA, 2006.

Famille :Caryophyllaceae

Nom vernaculaire:Hourriga

Description :plante annuelle de 

sont en cœur denté, glabres et de couleurvert

des feuilles pouvant être d'un 

sont pétiolées et cellesde l'inflorescence 

capitules sont étroits,en pointe d'où n'apparaît que le bout jaune des ligules

Habitat :  plante présente dans les lieux conservant bien l'humidité

Répartition :Espèce saharo

Utilisation:/ 

Source : Réf.Eléc. 01 
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Rhanteriumadpressum 

Arfage 

Arbrisseau très ramifié, à tige et feuillesrevêtues 

de poils blanchâtres. Feuilles petites, légèrement dentées, très  

. Inflorescence jaune sombre. Capitule à écailles obtuses  

étroitement appliquées, réceptacle n’ayant de paillettes que dans  

sa partie périphérique.  

en colonies dans les dépressions à fond rocailleux, dominant le tapis floristique et 
olées dans les lits d’oued. 

ord Afrique. 

intérêt pastoral : plante très appréciée par les dromadaires.

2006. 

Senecioflavus 

Caryophyllaceae 

Hourrigaberda 

plante annuelle de 20 à 40 cm de haut. Les feuilles  

sont en cœur denté, glabres et de couleurvert-glauque, le dessous  

des feuilles pouvant être d'un rouge violacé. Les feuilles de la base 

sont pétiolées et cellesde l'inflorescence sont embarrassantes. Les  

capitules sont étroits,en pointe d'où n'apparaît que le bout jaune des ligules

plante présente dans les lieux conservant bien l'humidité 

Espèce saharo-arabique présente dans le Sahara septentrional et 

 

Annexe                                                                                                       Fiches descriptives 

 

en colonies dans les dépressions à fond rocailleux, dominant le tapis floristique et 

: plante très appréciée par les dromadaires. 
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Famille : Boraginaceae

Nom vernaculaire:Halma

Description :petit arbrisseau vivace très ramifiéesdes la

base,de couleurs vert argenté, de 5 à 20 cm de haut ligneux 

à la base. Feuilles raides élargies à leurs bases. Fleur, en

cymes courtes et  denses sont de couleur ros à grenat.

Habitat :zone naturelle, palmeraies.

Répartition : assez commun dans tout le Sahara,

Utilisation :pastoral. 

Source : OZENDA, 1983

Famille :Brassicaceae 

Nom vernaculaire:Henat l’ibel

Description : plant vivace en buisson rameux, pouvant 

atteindre 1 mètre de haut. Feuilles entières en spatule, un peu 

charnues. Fleurs à quatre pétales de couleur mauve ou violette.

 Fruit cylindrique étroit. Plante pérenne, ligneuse, en période 

chaude, qui régénéra dés que le condition seraient favorables. 

Habitat : rencontrée dans les zones sableuses, plusieurs pieds, accoté des herbes du genre 
stipagrostis. 

Répartition : Sahara septentrional.

Utilisation :  Pharmacopée

de la lésion cutanée par les dromadaires.

Source : CHEHMA, 2006.
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Moltkiaciliata 

Boraginaceae 

Halma 

petit arbrisseau vivace très ramifiéesdes la 

de couleurs vert argenté, de 5 à 20 cm de haut ligneux  

à la base. Feuilles raides élargies à leurs bases. Fleur, en 

cymes courtes et  denses sont de couleur ros à grenat. 

zone naturelle, palmeraies. 

: assez commun dans tout le Sahara, couvent annuelle dans le Sahara central.

: OZENDA, 1983 ; CHEHMA, 2006.  

Oudneyaafricana 

 

Henat l’ibel 

plant vivace en buisson rameux, pouvant  

atteindre 1 mètre de haut. Feuilles entières en spatule, un peu  

charnues. Fleurs à quatre pétales de couleur mauve ou violette. 

Fruit cylindrique étroit. Plante pérenne, ligneuse, en période  

dés que le condition seraient favorables.  

rencontrée dans les zones sableuses, plusieurs pieds, accoté des herbes du genre 

Sahara septentrional. 

Pharmacopée : elle est utilisée, en poudre ou en compresse

de la lésion cutanée par les dromadaires. 

CHEHMA, 2006. 
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Réf.Eléc.13 

rencontrée dans les zones sableuses, plusieurs pieds, accoté des herbes du genre 

: elle est utilisée, en poudre ou en compresse, pour les traitements 
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Famille :Caryophyllaceae

Nom vernaculaire : tridentata

Description :Annuelle 

 Feuilles ovales lancéolées ou linéaires lancéolées, à la base 

atténuée,à l'apex acuminé. Fleurs au calice ovoïde 

de longueur, aux pétales roseset bifides, groupées en cymes 

terminales. Capsules sub globuleuses de 8 à 

Habitat :zone rocaille, prairies

Répartition : Afrique subtropicale, Europe méridionale, Asie occidentale.

Utilisation :  / 

Source : Réf .Elèc. 01 

Famille :Caryophyllaceae

Nom vernaculaire : Rdjeldjedja

Description :plant vivace ou annuelle, herbacée couchée, 

tige très courte, très ramifiée, feuille charnues, étroites 

allongées opposées, fleurs très petites, roses.

Habitat :zone Palmeraie.

Répartition : un peu partout Sahara septentrional

Utilisation:/ 

Source : OZENDA, 1983
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Silenetridentata 

Caryophyllaceae 

tridentata 

Annuelle à de 5 à 40 cm de haut, pubescente. 

Feuilles ovales lancéolées ou linéaires lancéolées, à la base  

atténuée,à l'apex acuminé. Fleurs au calice ovoïde de 10 à 16 mm 

, aux pétales roseset bifides, groupées en cymes  

nales. Capsules sub globuleuses de 8 à 9 mmde longueur. 

ocaille, prairies. 

Afrique subtropicale, Europe méridionale, Asie occidentale.

 

Spergularia salina 

Caryophyllaceae 

Rdjeldjedja 

plant vivace ou annuelle, herbacée couchée,  

tige très courte, très ramifiée, feuille charnues, étroites  

allongées opposées, fleurs très petites, roses. 

zone Palmeraie. 

un peu partout Sahara septentrional. 

OZENDA, 1983 ; QUEZEL et SANTA, 1962.  
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Famille :Cistaceae 

Nom vernaculaire:Reguig

Description :petite arbrisseau très rameau de 10 à 30 cm 

de haut. Tige rides en parties lignifiées à écorce blanche

feuilles opposées, allongées et couvertes de très court poils

fleur en grappe minuscules jaunes à cinq pétales.

Habitat :  zone palmeraie. 

Répartition :commun dans tout les Sahara septentrional. 

Utilisation :Pastoral et pharmacopée.

Source : OZENDA, 1983

Famille :Cyperaceae

Nom vernaculaire:Elsaad

Description : plante vivace à rhizome grêlé à l’extrémité et 

ca et la, en tubercules noirâtre

à 50 cm ; feuille  presque toutes basale, à graine à bord soudés.

Inflorescenceétalée et ramifiée.

Habitat :zone palmeraie.

Répartition : assez répondue dans les sols sableux et humides, ainsi 

cultures dans les oasis.

Utilisation:/ 

Source : OZENDA, 1983
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Helianthemumlippii 

Reguig 

petite arbrisseau très rameau de 10 à 30 cm  

haut. Tige rides en parties lignifiées à écorce blanche ; 

feuilles opposées, allongées et couvertes de très court poils ; 

fleur en grappe minuscules jaunes à cinq pétales. 

zone palmeraie.  

commun dans tout les Sahara septentrional.  

Pastoral et pharmacopée. 

OZENDA, 1983 ; CHEHMA, 2006.  

Cyperusconglomeraus 

yperaceae 

Elsaad 

plante vivace à rhizome grêlé à l’extrémité et  

et la, en tubercules noirâtre ; tige triquètre dressée de 15  

; feuille  presque toutes basale, à graine à bord soudés. 

Inflorescenceétalée et ramifiée. 

zone palmeraie. 

assez répondue dans les sols sableux et humides, ainsi 

cultures dans les oasis. 

OZENDA, 1983 ; DAOUDI, 2010. 
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Famille :Euphorbiaceae

Nom vernaculaire:Elamaia

Description :Plante annuelle de 5 à 

glabre ou poilue, à racine grêle pivotante, 

encercle, filiformes, rameuses, 

suorbiculaires à base oblique, obtuses ou tronquées, un peu 

crénelées, munies de stipules sétacées,

Habitat : Lieux sablonneux ou caillouteux

Répartition :Toute la région méditerranéenne.

Utilisation:/ 

Source :QUEZEL et SANTA 1962

Famille :Fabaceae 

Nom vernaculaire:Elfassa

Description : plante herbacée de 30 à 70 cm de hauteur, 

vivaces par ses tiges souterraines ramifiées. Les feuilles à  trois 

folioles oblongues, pubescentes, dentées au sommet, sont d’un 

vert gris. Ses fleurs violettes groupées en grappes fournie sont très 

reconnaissables. Les fruits sont des gousses recourbées en hélice sur deux ou trois fois tours.

Habitat :champ cultivé.

Répartition : Cosmopolite

Utilisation :pastorale 

Source : OZENDA, 1983
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Euphorbiachamaesyce 

uphorbiaceae 

Elamaia 

Plante annuelle de 5 à 20 cm de haut, 

ue, à racine grêle pivotante, tiges couchées-étalées 

cercle, filiformes, rameuses, feuilles petites, opposées, pétillées, 

orbiculaires à base oblique, obtuses ou tronquées, un peu  

, munies de stipules sétacées, fleurs petites, axillaires.Graines quadrangulaires

Lieux sablonneux ou caillouteux 

Toute la région méditerranéenne. 

QUEZEL et SANTA 1962 ;Réf. Eléc. 01  

Medicagosativa 

Elfassa 

plante herbacée de 30 à 70 cm de hauteur,  

vivaces par ses tiges souterraines ramifiées. Les feuilles à  trois  

folioles oblongues, pubescentes, dentées au sommet, sont d’un  

gris. Ses fleurs violettes groupées en grappes fournie sont très  

reconnaissables. Les fruits sont des gousses recourbées en hélice sur deux ou trois fois tours.

champ cultivé. 

Cosmopolite 

1983 ; ANONYME01, 2007. 
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Graines quadrangulaires 

 
Réf.Eléc.17 

reconnaissables. Les fruits sont des gousses recourbées en hélice sur deux ou trois fois tours. 
Réf.Eléc.18 
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Famille :Fabaceae 

Nom vernaculaire:Rguiga bel gron

Description :plante basse, velue, soyeuse, d’un blanc

argenté. Tige plus ou moins couchées. Feuilles trifoliolées 

à pétiole court. Fleurs subsistées. Gousses étroites.

Habitat :En pieds isolé, ca et là dans les dépressions et les 

Hamadas.  

Répartition :  Sahara septentrional.

Utilisation :Espèces broutée par les dromadaires

Source : CHEHMA, 2006.

Famille :Fabaceae 

Nom vernaculaire:Faila

Description :plante vigoureuse au port dressé de 10 à 50 cm

de haut. Tiges bien développées. Feuilles de grandes tailles de

couleur vert clair, avec de très nombreuses petites folioles.

 Les pétioles robustes perdant leurs folioles deviennent coriaces 

et piquant à l’extrémité. Fleurs jaunes, en grappe axillaire 

denses. Gousse couverte d’un duvet soyeux. Elle est très résistante à la

Habitat :en pieds isolé ou une petite colonie, dans les terrains sablonneux.

Répartition : assez commun dans tout les Sahara. Endémique.

Utilisation :plante excellent pâturage pour les dromadaires

Source : CHEHMA, 2006.
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Argyrolobiumuniflorum 

Rguiga bel gron 

plante basse, velue, soyeuse, d’un blanc 

argenté. Tige plus ou moins couchées. Feuilles trifoliolées  

pétiole court. Fleurs subsistées. Gousses étroites. 

En pieds isolé, ca et là dans les dépressions et les  

Sahara septentrional. 

Espèces broutée par les dromadaires 

CHEHMA, 2006.  

Astragalus gombo 

Faila 

plante vigoureuse au port dressé de 10 à 50 cm 

de haut. Tiges bien développées. Feuilles de grandes tailles de 

vert clair, avec de très nombreuses petites folioles. 

Les pétioles robustes perdant leurs folioles deviennent coriaces  

et piquant à l’extrémité. Fleurs jaunes, en grappe axillaire  

denses. Gousse couverte d’un duvet soyeux. Elle est très résistante à la

en pieds isolé ou une petite colonie, dans les terrains sablonneux.

assez commun dans tout les Sahara. Endémique. 

plante excellent pâturage pour les dromadaires. 

CHEHMA, 2006. 
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denses. Gousse couverte d’un duvet soyeux. Elle est très résistante à la sécheresse. 

en pieds isolé ou une petite colonie, dans les terrains sablonneux. 
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Famille :Fabaceae 

Nom vernaculaire:Foul l’ibel

Description : plante annuelle de petite taille.

 Tige d’un jaune paille, couchées mais robustes. 

Folioles larges dépassant 8 mm de largeur. 

Habitat :en pieds isolés, après les pluies, dans les terrains 

sableux argileux des lits d’oued et des dépression.

Répartition : commun dans tout le Sahara. 

Utilisation :pharmacopée

pastorale : annuelle trè

Source : CHEHMA, 2006.

Famille :Fabaceae 

Nom vernaculaire:Melilo

Description : plante herbacée annuelle à tige dressée 

ou ascendante ; fleur jaunes très petites en longue grappe

dépassant nettement les feuilles

fortes nervures transversales réunies en réseau.

Habitat :  Zone palmeraie

Répartition : Le sud

Utilisation:/ 

Source : OZENDA, 1983
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Astragalusgyzensis 

 

Foul l’ibel 

plante annuelle de petite taille. 

Tige d’un jaune paille, couchées mais robustes.  

Folioles larges dépassant 8 mm de largeur.  

en pieds isolés, après les pluies, dans les terrains  

sableux argileux des lits d’oued et des dépression. 

commun dans tout le Sahara.  

pharmacopée ; utilisée contre les morsures de serpent.et leur intérêt 

: annuelle très recherchée par les dromadaires. 

CHEHMA, 2006.  

Melilotusindica 

Melilo 

plante herbacée annuelle à tige dressée  

; fleur jaunes très petites en longue grappe 

dépassant nettement les feuilles ; et sa gousse portant de  

fortes nervures transversales réunies en réseau. 

Zone palmeraie 

e sud-oranais 

OZENDA, 1983 ; QUEZEL et SANTA, 1962 ; CHEHMA, 2006
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; utilisée contre les morsures de serpent.et leur intérêt 

Réf.Eléc.04 

; CHEHMA, 2006 
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Famille :Fabaceae 

Nom vernaculaire : / 
 
Description : Plante annuelle de 20

ou dressée, glabre ou pubescente

dentées dans le haut; fleurs

égalant le tube ; étendard plus long

dressés ; graines cylindriques, chagrinées.

Habitat :  Lieux secs et pierreux

Répartition : zone méditerranée et nord d’Afrique

Utilisation:/ 

Source : Réf. Eléc. 02

Famille :Geraniaceae

Nom vernaculaire:T’myer

Description :plante annuelle allongée de petite  taille de 

Couleur argentée. Tige couchées démarrant de la base. 

Feuilles à limbe  fortement incisé, mais non divisé, en foliole 

séparées, à trois  lobes. Fleur dans les pétales est rose  pale à

base rouge. 

Habitat :En pied isolés sur les terrains rocailleux.

Répartition : Hoggar et Anti

Utilisation :  pharmacopée

plante brouté par les animaux d’élevage.

Source :CHEHMA, 2006.
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Trigonellapolycerata 

 

Plante annuelle de 20-50 cm de haut,couchée 

ou dressée, glabre ou pubescente ; folioles aborales en coin,  

dentées dans le haut; fleurs jaunes, calice à dents égales,  

; étendard plus long ; gousses en faisceaux  

graines cylindriques, chagrinées. 

Lieux secs et pierreux 

: zone méditerranée et nord d’Afrique 

Réf. Eléc. 02 

Erodiumgaramantum 

Geraniaceae 

T’myer 

plante annuelle allongée de petite  taille de  

Couleur argentée. Tige couchées démarrant de la base.  

Feuilles à limbe  fortement incisé, mais non divisé, en foliole  

séparées, à trois  lobes. Fleur dans les pétales est rose  pale à 

En pied isolés sur les terrains rocailleux. 

Hoggar et Anti-Atlas. 

pharmacopée : utilisée contre les morsures de serpent.et leur intérêt pastoral

plante brouté par les animaux d’élevage. 

CHEHMA, 2006. 
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: utilisée contre les morsures de serpent.et leur intérêt pastoral : 

Réf. Eléc. 01 
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Famille :Geraniaceae 

Nom vernaculaire:T’myer

Description :Plante pérenne, poussant en petite touffe 

vertes à tige fines, très allongées. Feuille longuement 

pétiolées et à pourtour denté. Fleurs mauve pèle.

Habitat : terrains argilo rocailleux.

Répartition : Sahara septentrional, occidental et centra

Utilisation :utilisé pour tanner les peaux. Et sont constituant un très bon pâturage pour 

l’ensemble des animaux d’élevage.

Source : CHEHMA, 2006.

Famille :Caryophyllaceae

Nom vernaculaire:Ahyuf

Description :plante souvent annuelle. Très variable.

 D’abord étalée sur le sol piu lançant quelque tige. 

Tiges très fragiles. En générale filiformes et longuement 

rampantes. Feuilles petites étroites aigues, munies des stipules 

membraneuses. 

Habitat :Palmeraie 

Répartition : très commun sous toutes les formes, dans tout les Sahara septentrional, 

occidental et central. 

Utilisation:  Bon pâturage 

Source : OZENDA, 1983
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Erodiumglaucophyllum 

 

T’myer 

Plante pérenne, poussant en petite touffe  

vertes à tige fines, très allongées. Feuille longuement  

pétiolées et à pourtour denté. Fleurs mauve pèle. 

terrains argilo rocailleux. 

Sahara septentrional, occidental et central. 

utilisé pour tanner les peaux. Et sont constituant un très bon pâturage pour 

l’ensemble des animaux d’élevage. 

CHEHMA, 2006. 

Paronychia arabica 

Caryophyllaceae 

Ahyuf-n-ekli 

plante souvent annuelle. Très variable. 

D’abord étalée sur le sol piu lançant quelque tige.  

Tiges très fragiles. En générale filiformes et longuement  

rampantes. Feuilles petites étroites aigues, munies des stipules  

très commun sous toutes les formes, dans tout les Sahara septentrional, 

Bon pâturage  

OZENDA, 1983 ; QUZEL et SANTA, 1962 ; Réf.Elèc. 01
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utilisé pour tanner les peaux. Et sont constituant un très bon pâturage pour 

Réf.Eléc.01 

très commun sous toutes les formes, dans tout les Sahara septentrional, 

c. 01 

 

Réf.Eléc.04 
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Famille :Malvaceae

Nom vernaculaire:

Description :Plante annuelle, 

tiges de 10-30 cm, dressées ou étalées, 

suborbiculaires, les autres palmatipa

lancéolés, fleurs roses veinées de pourpre, moyennes, 

axillaires, solitaires 

Habitat : Lieux stériles, surtout calcaires, en Corse

Répartition : Méditerranée.

Utilisation: Intérêt pharmacopée et pastorale 

Source : Réf.Eléc. 02

Famille :Liliaceae 

Nom vernaculaire:

Description :plante annuelle de 10 à 30 cm, 

feuille cylindrique, creusées de couleur vert vif,

prenant naissance à la base, langueur ramifiées 

dressées portant des fleurs blanches à pédoncule dressé.

Habitat : 

Répartition : dans tout les Sahara.

Utilisation :Pastorale.

Source : CHEHMA, 2006.
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Malvacretica 

Malvaceae 

Nom vernaculaire: / 

Plante annuelle, hérissée de poils étalés , 

30 cm, dressées ou étalées, feuilles inférieures  

suborbiculaires, les autres palmatipartites, à segments  

fleurs roses veinées de pourpre, moyennes,  

axillaires, solitaires sur des pédoncules 1-2 fois plus longs que la feuille

Lieux stériles, surtout calcaires, en Corse ; trouvé à la Farlède dans le Var.

Méditerranée. 

ntérêt pharmacopée et pastorale  

Réf.Eléc. 02  

Asphodelustenuifolius 

 

Nom vernaculaire:Tazia 

plante annuelle de 10 à 30 cm,  

feuille cylindrique, creusées de couleur vert vif, 

prenant naissance à la base, langueur ramifiées  

portant des fleurs blanches à pédoncule dressé. 

dans tout les Sahara. 

Pastorale. 

CHEHMA, 2006.OZENDA, 1983. 
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2 fois plus longs que la feuille.  

; trouvé à la Farlède dans le Var. 

Réf.Eléc.22 

Réf. Eléc. 22 
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Famille :Plantaginaceae

Nom vernaculaire:Lalma

Description : plante herbacées annuelle, de petites tailles,

ne dépassant pas 15 cm, de couleur grisâtre. Feuille lancéolées 

allongées, très velues et nombreuses, poussant en rosette à la base 

de la plante. Fleurs naissant de cette rosette, petite et verdâtre, 

épris cylindrique très laineux.

Habitat :dans les sols sableux et gravillonnaires, et dans les dépressions et lits d’oued.

Répartition :dans tout les Sahara septentrional et centrale.

Utilisation :alimentation

utilisé comme cicatrisante des blessures et pour les traitements des inflammations de la 

gorge, et l’intérêt pastorale plante apprécie par les dromadaires et les chèvres.

Source : CHEHMA, 2006.

Famille :Plumbaginaceae

Nom vernaculaire:Zeïta

Description : arbuste buissonnant, atteignant 1 mètre de haute, 

grisâtre. Tige très rameuses. Feuille entières, allongées, étroites

et épaisses, portant des concrétions calcaires, fleurs rose pourpre, 

en si grands nombre, au point qu’elles couvrent entièrement la 

plante. 

Habitat :  dans le reg et des terrains un peu salés.

Répartition : Sahara septentrional algérienet tunisien.

Utilisation :plante excellent pâturage pour les dromadaires

Source : CHEHMA, 2006.
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Plantagociliata 

Plantaginaceae 

Lalma 

plante herbacées annuelle, de petites tailles, 

ne dépassant pas 15 cm, de couleur grisâtre. Feuille lancéolées  

, très velues et nombreuses, poussant en rosette à la base  

de la plante. Fleurs naissant de cette rosette, petite et verdâtre,  

épris cylindrique très laineux. 

dans les sols sableux et gravillonnaires, et dans les dépressions et lits d’oued.

dans tout les Sahara septentrional et centrale. 

alimentation : les graines utilisée étaient en farine, et dans le

utilisé comme cicatrisante des blessures et pour les traitements des inflammations de la 

gorge, et l’intérêt pastorale plante apprécie par les dromadaires et les chèvres.

CHEHMA, 2006. 

Limoniastrumguyonianum 

Plumbaginaceae 

Zeïta 

: arbuste buissonnant, atteignant 1 mètre de haute,  

grisâtre. Tige très rameuses. Feuille entières, allongées, étroites 

épaisses, portant des concrétions calcaires, fleurs rose pourpre,  

en si grands nombre, au point qu’elles couvrent entièrement la  

dans le reg et des terrains un peu salés. 

Sahara septentrional algérienet tunisien. 

plante excellent pâturage pour les dromadaires 

CHEHMA, 2006. 
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dans les sols sableux et gravillonnaires, et dans les dépressions et lits d’oued. 

: les graines utilisée étaient en farine, et dans le pharmacopée : 

utilisé comme cicatrisante des blessures et pour les traitements des inflammations de la 

gorge, et l’intérêt pastorale plante apprécie par les dromadaires et les chèvres. 

Réf.Eléc.23 

 

Réf. Eléc. 24 
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Famille :Poaceae 

Nom vernaculaire:Nedjem

Description :plante vivace, à rhizome longuement rampant,très 

ramifiées, portant de nombreuses tiges dressées, dont certaines

sontstériles à feuilles nettement disposées sur deux rangs,les 

autres fertiles hautes de 10  à 30 cm.

Habitat : Lits des écoulements et dans les champs cultivés.

Répartition : Dans tout les Sahara.

Utilisation : intérêt pharmacopée, et pour l’intérêt pastoral

l’ensemble des animaux d’élevage

Source : CHEHMA, 2006.

Famille :Poaceae 

Nom vernaculaire:La cika

Description : plantes annuelle, tige comprimes 1 à 3 mm de large 

d’abord étales, ramifiées s’enracinement aux nœuds,feuilles 

distique a la base ondulées, spiralés, linéaire a gaine,

inflorescencesdigités, formée de 2 à 5 épis

Habitat :Terrain salé et humide

Répartition : Plante d'origine méditerranéenne et tropicale, très rare au Sahara

Utilisation : intérêt pastorale

Source : CHEHMA, 2006.
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Cynodondactylon 

Nedjem 

plante vivace, à rhizome longuement rampant,très  

nombreuses tiges dressées, dont certaines 

sontstériles à feuilles nettement disposées sur deux rangs,les  

autres fertiles hautes de 10  à 30 cm. 

Lits des écoulements et dans les champs cultivés. 

Dans tout les Sahara. 

intérêt pharmacopée, et pour l’intérêt pastoral ; cette plante est brouté par 

l’ensemble des animaux d’élevage 

CHEHMA, 2006. 

Dactylocteniumaegyptiacum 

La cika 

: plantes annuelle, tige comprimes 1 à 3 mm de large  

d’abord étales, ramifiées s’enracinement aux nœuds,feuilles  

distique a la base ondulées, spiralés, linéaire a gaine, 

inflorescencesdigités, formée de 2 à 5 épis. 

Terrain salé et humide. 

Plante d'origine méditerranéenne et tropicale, très rare au Sahara

intérêt pastorale. 

CHEHMA, 2006. 
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; cette plante est brouté par 

Réf.Eléc.25 

Plante d'origine méditerranéenne et tropicale, très rare au Sahara. 

Réf.Eléc.26 



Annexe                                                                                                       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Famille :Poaceae 

Nom vernaculaire:Orge

Description :plante annuelle avec stout et simple tige creuse et 

étroites, feuilles effilées.

hérissé la barbe, la production de grains d'orge ovales et 

sillonnée 

Habitat :zone cultivé 

Répartition : originaire des îles Britanniq

Utilisation : intérêt médicinal, pastoral et alimentation humaine

Source : Réf. Eléc. 03

Famille :Poaceae 

Nom vernaculaire:Orge perlé

Description :plante herbacée

aux longues barbes L'orge est également l'une des plantes 

qualifiéesd' « herbe à chat

de l'attirance qu'ont les chats pour ses jeunes pousses

Habitat :zone cultivé.

Répartition : l'Europe centrale.

Utilisation : intérêt céréale et pastorale

Source : Réf.Eléc. 03 
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Hordumsativium 

Orge 

plante annuelle avec stout et simple tige creuse et  

étroites, feuilles effilées. Les fleurs poussent en épis terminaux  

hérissé la barbe, la production de grains d'orge ovales et  

 

originaire des îles Britanniques et l'Europe centrale. 

intérêt médicinal, pastoral et alimentation humaine. 

Réf. Eléc. 03.  

Hordeumvulgar 

rge perlé 

plante herbacée annuelle, caractérisée par ses épis  

aux longues barbes L'orge est également l'une des plantes  

herbe à chat » par le langage populaire, en raison  

l'attirance qu'ont les chats pour ses jeunes pousses. 

cultivé. 

l'Europe centrale. 

intérêt céréale et pastorale 
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Famille :Poaceae 

Nom vernaculaire:/ 

Description :Plante annuelle de 10 à 80 cm, glabre sauf la

panicule, à racine fibreuse

ascendantes, feuilles assez longues, larges de 2 à 9 mm la

 supérieure éloignée ou rapprochée de la panicule, blanchâtre 

puis roussâtre  

Habitat : Lieux sablonneux humides des

Répartition : Europe

Utilisation:/ 

Source : Réf. Eléc. 02

Famille :Poaceae 

Nom vernaculaire: / 

Description :plante annuelle

de 60 cm à 1,2 m de haut formant de grosses touffes, feuilles 

très allongées, à pointe aiguë de 

verdâtres sont regroupées en

Habitat:/ 

Répartition : régions tempérées et chaudes de l'ancien monde

Utilisation :Cetteplante est 

dans les mélanges pour

Source : Réf. Eléc. 02
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Poatrivialis 

 

Plante annuelle de 10 à 80 cm, glabre sauf la 

panicule, à racine fibreuse,tiges dressées ou genouillées- 

ascendantes, feuilles assez longues, larges de 2 à 9 mm la 

supérieure éloignée ou rapprochée de la panicule, blanchâtre  

Lieux sablonneux humides des 

Europe ; Asie ; Afrique ; Amérique ; Tasmanie 

Réf. Eléc. 02 

Loliummultiflorum 

 

plante annuelle ou bisannuelle à tiges dressées  

de 60 cm à 1,2 m de haut formant de grosses touffes, feuilles  

nte aiguë de couleur vert clair. Les fleurs  

verdâtres sont regroupées en épis.  

régions tempérées et chaudes de l'ancien monde  

plante est largement cultivée comme plante fourragère

dans les mélanges pour gazon. 

Réf. Eléc. 02 
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plante fourragère et entre aussi 

 

Réf.Eléc.28 
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Famille :Poaceae 

Nom vernaculaire: Dail elfar

Description :plante vivace, cosmo polit, longueur de cette

plante à 10 à 50 cm, glumes faiblement échancrées au sommet

à arête insérée prés de l’extrémité. Inflorescences  grande 

fournieet généralement plus ou moins lobée

Habitat :Terrain cultive, lieux humides.

Répartition :c’est une espèce cosmopolite

Utilisation:/ 

Source : OZENDA, 2005.

Famille :Poaceae 

Nom vernaculaire :Lafa

Description :Plante annuelle de 30

fibreuse, tige dressée o

vertes, larges de 5 à 10 mm à ligule courte poilue. 

spiciforme  longue de 5 à 

interrompue à la base et comme verticillée, verte ou un peu violacée, très rude de bas en 
haut et accrochant. 

Habitat : Lieux cultivés ou sablonneux, dans toute la France et en Corse

Répartition : Régions tempérées.

Utilisation:/ 

Source : Réf. Eléc 02
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Polypogonmonpeliensis 

Dail elfar 

plante vivace, cosmo polit, longueur de cette 

plante à 10 à 50 cm, glumes faiblement échancrées au sommet 

à arête insérée prés de l’extrémité. Inflorescences  grande  

et généralement plus ou moins lobée. 

Terrain cultive, lieux humides. 

c’est une espèce cosmopolite 

OZENDA, 2005.  

Setariavericillata 

Lafa 

Plante annuelle de 30-80 cm, glabre, à racine  

tige dressée ou ascendante, rude au sommet, feuilles  

vertes, larges de 5 à 10 mm à ligule courte poilue. Panicule  

longue de 5 à 10 cm, cylindrique, un peu 

à la base et comme verticillée, verte ou un peu violacée, très rude de bas en 

Lieux cultivés ou sablonneux, dans toute la France et en Corse

Régions tempérées. 

: Réf. Eléc 02  
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à la base et comme verticillée, verte ou un peu violacée, très rude de bas en 

Lieux cultivés ou sablonneux, dans toute la France et en Corse 

 

Réf.Eléc.31 
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Famille :Poaceae 

Nom vernaculaire:Hausskn

Description :Plante annuelle de 5 à 30 cm de haut, à racine

fibreuse ; tiges grêles,genouillées

 filiformes-canaliculées puis enroulées,lisses ;

d'un vert jaunâtre ou violacé, à rameaux capillaires lissesépaissis

 sous les épillets ; à 2-3 fleurs longues de 1 à 

Habitat :Terrains salés 

Répartition : Europe méditerranéenne ; Asie occidentale ; Afriqueseptentrionale

Utilisation : / 

Source : Réf. Eléc . 04 

Famille :Poaceae 

Nom vernaculaire:Selaine

Description :cette graminée se présente en petite touffe très 

Serréesne dépassant 30 cm de haut. Tiges raides, feuilles 

 Effiléeset très recourbées.

Habitat :dans sols sableuses et rocailleuses des reg et des lits d’oued.

Répartition : Endémique saharienne.

Utilisation :pastorale. 

Source : CHEHMA, 2006.
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Sphenopusdivaricatus 

Hausskn 

Plante annuelle de 5 à 30 cm de haut, à racine 

fibreuse ; tiges grêles,genouillées-ascendantes ; feuilles 

canaliculées puis enroulées,lisses ; ligule lancéolée, 

d'un vert jaunâtre ou violacé, à rameaux capillaires lissesépaissis 

3 fleurs longues de 1 à  1/2 mm.  

 

Europe méditerranéenne ; Asie occidentale ; Afriqueseptentrionale

 

Stipagrostisobtusa 

Selaine 

cette graminée se présente en petite touffe très  

Serréesne dépassant 30 cm de haut. Tiges raides, feuilles courtes, 

Effiléeset très recourbées. 

dans sols sableuses et rocailleuses des reg et des lits d’oued.

Endémique saharienne. 

 

CHEHMA, 2006.  
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Europe méditerranéenne ; Asie occidentale ; Afriqueseptentrionale. 

Réf.Eléc.04 

dans sols sableuses et rocailleuses des reg et des lits d’oued. 

 Réf.Eléc.32 
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Famille :Poaceae 

Nom vernaculaire: Drinn

Description :plante vivace robuste à rhizome long, tige 

atteignant 1 m. feuilles très rigides arides, fines et piquantes

 à l’extrémité inflorescence composée de petits épis 

secondaires. 

Habitat :  dans les dunes, surfaces sableux et de vastes steppes homogènes.

Répartition : très commun dans tout les Sahara

Utilisation :médicinale, pastorale et alimentaire

Source : CHEHMA, 2006.

Famille :Poaceae 

Nom vernaculaire :/ 

Description :plante vivace de 

poils barbufleur anthères 0,5 mm de long. Fruit

péricarpe adhérent, fusiforme; 3 mm de long.

longueur du caryopse.  

Habitat:/ 

Répartition :  Afrique du nord, tropical, tempérée l'Asie occidentale et de l'Arabe.

Utilisation:/ 

Source : Réf. Eléc. 28 
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Stipagrostispungens 

Drinn 

plante vivace robuste à rhizome long, tige  

atteignant 1 m. feuilles très rigides arides, fines et piquantes 

à l’extrémité inflorescence composée de petits épis  

dans les dunes, surfaces sableux et de vastes steppes homogènes.

très commun dans tout les Sahara. 

médicinale, pastorale et alimentaire. 

CHEHMA, 2006. 

Stipagrostisacutiflora 

:plante vivace de 20 à 40 cm de haut, Feuille-gaine  

anthères 0,5 mm de long. Fruit caryopse avec  

péricarpe adhérent, fusiforme; 3 mm de long. Embryon 0,33  

 

Afrique du nord, tropical, tempérée l'Asie occidentale et de l'Arabe.
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dans les dunes, surfaces sableux et de vastes steppes homogènes. 

 
Réf.Eléc.01 

Afrique du nord, tropical, tempérée l'Asie occidentale et de l'Arabe. 

 

Réf. Eléc. 08 
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Famille :Poaceae 

Nom vernaculaire:B

Description :plante herbacées vivaces se présent en grosses 

touffes buissonnantes dépassant 1 m de haut. Tiges se ramifiant 

à partir de gros développent des feuilles glauques portant à la 

base de larges de couleur blanc jaunâtre. Inflorescence en 

panicules rameuses et aérées.

Habitat :dans les lits d’oued.

Répartition : commun au Sahara central et occidental, remonte dans Sahara 
septentrional. 

Utilisation :alimentaire, pharmacopée et pastorale

Source : CHEHMA, 2006.

Famille :Primulaceae

Nom vernaculaire:Ain djmel

Description :plante petite, annuelle de 10 à 30 cm en touffe.

 Feuille sessiles, opposés par paire, ovales àsommet obtus, ponctuées 

de brun à la face inferieure. Fleurs à corolle étale, rouge à cinq 

étamines et à ovaire libre, fruits capsule sphérique qui s’ouvre

par une fente circulaire.

Habitat :palmeraie 

Répartition :cosmopolite.

Utilisation:/ 

Source : OZENDA, 1983
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Panicum turgidum 

Bourekba 

plante herbacées vivaces se présent en grosses  

touffes buissonnantes dépassant 1 m de haut. Tiges se ramifiant  

à partir de gros développent des feuilles glauques portant à la  

base de larges de couleur blanc jaunâtre. Inflorescence en  

et aérées. 

dans les lits d’oued. 

commun au Sahara central et occidental, remonte dans Sahara 

alimentaire, pharmacopée et pastorale 

CHEHMA, 2006. 

Angallissarvansis 

rimulaceae 

Ain djmel 

plante petite, annuelle de 10 à 30 cm en touffe. 

Feuille sessiles, opposés par paire, ovales àsommet obtus, ponctuées 

brun à la face inferieure. Fleurs à corolle étale, rouge à cinq  

étamines et à ovaire libre, fruits capsule sphérique qui s’ouvre 

par une fente circulaire. 

 

cosmopolite. 

: OZENDA, 1983 ; CAREME, 1990.  

Annexe                                                                                                       Fiches descriptives 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

commun au Sahara central et occidental, remonte dans Sahara 

Réf.Eléc.04 

Feuille sessiles, opposés par paire, ovales àsommet obtus, ponctuées  

Réf.Eléc.33 
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Famille :Solanaceae 

Nom vernaculaire:Aubergine

Description : plante annuelle  de 

feuilles de plus de 30 cm  de long et de 15 cm 

 La tige est souvent épineuse

avec un à cinq lobes corolle

brillant en forme d'oeuf a une chair blanche avec une texture charnue.

Habitat :zone cultivé 

Répartition : Amérique 

Utilisation :dans la cuisine

Source : Réf. Eléc. 28  

Famille :Resedaceae 

Nom vernaculaire:Altegtag ou Godm

Description :arbrisseau très rameux atteignant 1 mètre de haut.

 Tige très devenant piquantes aux extrémités. Feuilles petites. 

Étroites,et très caduques. Inflorescence en longues grappes

de jaunâtres. 

Habitat :sole gravillonnaire ou sableux, de lits d’oued etdépressions.

Répartition : Sahara septentrional

Utilisation :pharmacopée et pastorale.

Source : CHEHMA, 2006.
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Solanummelongena 

ubergine 

plante annuelle  de 40 à 150 cm  de hauteur, 

feuilles de plus de 30 cm  de long et de 15 cm de large. 

épineuse . La fleur est blanche au violet,  

corolle jaune et étamines . Le fruit noir 

brillant en forme d'oeuf a une chair blanche avec une texture charnue.

Amérique du Nord 

dans la cuisine 

 

Randoniaafricana 

ltegtag ou Godm 

arbrisseau très rameux atteignant 1 mètre de haut. 

Tige très devenant piquantes aux extrémités. Feuilles petites.  

caduques. Inflorescence en longues grappes 

sole gravillonnaire ou sableux, de lits d’oued etdépressions.

Sahara septentrional 

pharmacopée et pastorale. 

CHEHMA, 2006. 
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brillant en forme d'oeuf a une chair blanche avec une texture charnue.  
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sole gravillonnaire ou sableux, de lits d’oued etdépressions. 
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Famille :Zygophyllaceae 

Nom vernaculaire:Chrik 

Description : Plante rameuse dont les tiges rampent sur le sol.

 La tige et les feuilles sont densément glanduleuses et 

agglutinent le sable. Feuilles petites, trifoliées, à stipules

petites à peine visibles. Fleurs rose violacé donnant de petites capsules

Habitat : 

Répartition :Très commun dans tout le Sahara, c'est
saharo-arabique. 

Utilisation :Plante peu broutée par les dromadaires

Source : Réf. Eléc. 01 

Famille :Zygophyllaceae 

Nom vernaculaire:Agga 

Description :plante vivace, en petite buisson très dance, pouvant 

dépasser les 50 cm de haut et 1 m de large, de couleur vert blanchâtre. 

Tige très ramifie. Feuille opposées, ch

folioles. Fleurs blanchâtres. Fruits dilatés en lobe au sommet

Habitat :zone sableuses un peu salé, soles salé et sebkha.

Répartition : commun dans tout les Sahara septentrional.

Utilisation :utilisation pharmacopée

dromadaires 

Source : CHEHMA,2006. 
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Fagoniaglutinosa 

 

 

Plante rameuse dont les tiges rampent sur le sol. 

La tige et les feuilles sont densément glanduleuses et  

Feuilles petites, trifoliées, à stipules 

Fleurs rose violacé donnant de petites capsules.

Très commun dans tout le Sahara, c'est le Fagonia le plus r

Plante peu broutée par les dromadaires 

Zygophyllum album L. 

 

plante vivace, en petite buisson très dance, pouvant  

dépasser les 50 cm de haut et 1 m de large, de couleur vert blanchâtre.  

Tige très ramifie. Feuille opposées, charnues, composées, à deux  

folioles. Fleurs blanchâtres. Fruits dilatés en lobe au sommet. 

zone sableuses un peu salé, soles salé et sebkha. 

commun dans tout les Sahara septentrional. 

utilisation pharmacopée ; intérêt pastoral : plante bien brouté par les 
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le Fagonia le plus répandu. Espèce 
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: plante bien brouté par les 
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Rôle des animaux d’élevage dans la dissémination des graines : analyse  critique (synthèse 
bibliographique) 

Résumé 

Notre travail porte sur  une synthèse bibliographique et l’analyse critique du rôle des animaux 
d’élevage dans la dissémination des graines dans les parcours sahariens. 

L’étude des différents travaux signale que les animaux d’élevage disséminé 205 espèces dent 
seulement  54 ont  être identifié. L’analyse de la flore identifie, montre l’importance des 
dicotylédones (72%) par rapport aux monocotylédones (28%). de même, les principales familles 
disséminé sont Poaceae (25%), Amarentaceae (17%), Fabaceae (13%) et Asteraceae (09%). 
L’étude comparé de la flore en fonction des animaux montre que le dromadaire (85%) contribuent 
plus à dissémination des graines que l’ovin-caprin (15%).une analyse critique des méthodes utilisés 
pour la mise en évidence des graines dans les crottes montre que la combinaison des deux 
méthodes (directe et indirecte) permet d’apprécier mieux la qualité et la quantité des espèces et ce 
en l’absence d’un référentiel graine.  

Mots clés : dromadaire, ovin-caprin, crotte, graine, dissémination, parcours sahariens. 
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Role of livestock in seed dispersal: a critical analysis (literature review) 

Summary 

Our work focuses on a literature review and critique of the role of livestock analysis in seed dispersal 
in the Saharan routes. 

The study shows that different jobs report that livestock scattered 205 species only 54 teeth have 
little to be identified. The analysis identifies flora, shows the importance of broadleaf weeds (72%) 
compared to monocot (28%). Similarly, the main scattered families Poaceae (25%), Amarentaceae 
(17%), Fabaceae (13%) and Asteraceae (09%). The study compared the flora based animal shows 
that the dromedary (85%) contributes more to spread the seeds of sheep and goats (15%). A critical 
analysis of the methods used for the identification of seeds in droppings shows that the combination 
of the two methods (direct and indirect) provides better appreciate the quality and quantity of species 
and that no one had the seed repository. 

Keywords: camel, sheep and goat, mud, seed dissemination Saharan routes. 


